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ceau cylindrique parallele ä l'axe principal qui traverse l'ob-
jectif muni de son plus grand diaphragme ;

3° II n'v a pas lieu d'btudier le champ de visibility d'un
objectif, cette caractöristique n'btant pas une de cedes qui
prbsentent le plus d'importance dans la pratique;

4° La dötermination du champ de nettetä 6tant cönsideree

comme fort importante, n'a pu etre suffisamment etudiee et

cette question est rbservbe pour le prochain Congres;
5° II y aura lieu de marquer, sur les rondelles des objec-

tifs et sur les montures, des points de repere indiquant la

position de l'objectif quand il est visse ä fond.

Enfin, M. le general Sebert avant resume les differentes

questions examinees pendant la session et rappele les
decisions prises, le Congres a 6t6 dbclarö clos.

Chacune des personnes presentes s'est promis de se re-
trouver ä Bruxelles l'an prochain quand s'ouvrira la
premiere session de 1'IJnion photographique. Trop amical a
etö l'accueil de nos collbgues beiges, pour que nous nous
gardions d'y manquer.

E. Beleurgey de Raymond.

(Annates photographique, Octobre 1891.)

Les debuts de l'amateur photographe.
(Suite.)

Enfin, et c'est ici le point capital, la difference notable et
infranchissable qui sbpare la vision de l'oeil de celle de
l'objectif, c'est que l'oeil ne decompose pas les mouvements
comme le fait l'objectif aide de l'obturateur. L'oeil qui re-
garde un etre marchant percoit l'ensemble des mouve-



— 422 —

ments, tous enchaines les uns aux autres, de telle sorte que
la resultante en est gracieuse ou tout au moins logique.
L'objectif pour saisir le mouvement est oblige de le decomposer

et cequ'ilenpercoit, ce que la plaque en retient, n'est

pas une resultante, c'est un des anneaux de la chaine qui
neuf fois Sur dix nous parait peu naturel parce qu'il est isol A
Car, dans le mouvement, il faut distinguer deux phases que
nous appellerons la phase travail et la phase point mort.
Prenons comme exemple la locomotion. La phase travail
sera le temps pendant lequel la jambe lancee en avant ac-

complit le trajet qui reprösente un pas et la phase i^oint mort
le temps fort court qui söpare deux pas. A ce moment l'un
des pieds repose entierement ä terre, tandis que l'autre
legerement souleve s'apprete ä repartir. Cette phase point
mort est celle que nous representons toujours par le des-
sin, parce qu'ä ce moment-la le corps est en öquilibre. Un
artiste qui dessinerait un pihton une jambe en l'air pendant
le trajet du pas serait incompris. C'est cependant ce que fait
la photographie neuf fois sur dix, comme nous le disions

plus haut, et c'est en cela qu'elle sera toujours infcrieure ä

l'oeil pour la representation des objets animes d'un mouvement.

CHAPITRE III

De l'objectif pbotographique.

Tout d'abord ä quoi bon un objectif? Ne peut-on pas ä la

rigueur s'en passer et n'y a-t-il m6me pas ä le faire, certains

avantages. C'est ce que nous allons examiner en premier
lieu.

Chacun connait les proprieths de la chambre noire, 6tu-
diees en 1560 par della Porta, physicien napolitain. Si dans

un espace ferme de toutes parts on laisse pbn£trer par une
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petite ouverture les rayons lumineux röflechis par un objet,
1'image renversee de cet objet apparait avec ses couleurs
sur la paroi opposee ä l'ouverture d'autant plus grands que
l'objet est plus rapproche. Cette image est la reproduction
exacte de l'objet, sans aucune deformation et ä cjuelque
distance qu'il soit de l'ouverture.

M. Colson qui a fait une ötude speciale de la Photographie
sans objectif1 a resume de la facon suivante les avantages
de ce genre de Photographie. La simple ouverture substitute

ä la lentille possede trois proprittts remarquables dont
les objectifs sont en partie dtpourvus.

1° Elle donne des images nettes entre des limites eten-
dues de distance de l'ecran ä l'ouverture et de l'objet ä

l'ouverture ;

2° Elle possede un champ fort grand qui peut aller jus-
qu'ä 90° et meme au-delä;

3° Elle produit des images sans deformation, dont la
position est determinee avec une precision gtometrique. Au-
trement dit, en employant une petite ouverture au lieu d'un
Systeme de lentille, on n'a pas ä se preoccuper de la mise

au point et les objets ne sont pas deformes.
Mais c'est lä tout et il est evident que ce n'est pas assez,

car l'image n'a pas la nettete desirable.
En faisant usage d'objectifs judicieusement construits, on

a jusqu'ä un certain point les avantages que procure la
petite ouverture sans lentille, c'est-ä-dire la nettete relative
des divers plans et une deformation parfois insensible, mais

en outre on en a beaucoup d'autres qu'elle ne saurait don-
ner. En effet, si devant l'ouverture de la chambre noire nous
placons une lentille convergente, l'image gagnera conside-
rablement en nettete et en intensite lumineuse ä tel point
que le travail photographique se fera plus vite et mieux.

1 R. Colson, La Photographie sans objectif. Paris, 1891, in-12.
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II y a un grand nombre d'objectifs qui rentrent dans quelques

categories dont les pnncipales sont l'objectif ä pay-
sage, l'objectif ä portrait et l'aplanat. Les objectifs de cha-

cune de ces categories possedent des qualitös qui ne sont

pas partagees par ceux des autres categories, aussi peut-on
difficilement les remplacer les uns par les autres, alors que
Ton se propose d'executer tous les travaux qui peuvent se

präsenter. Nous allons supposer que nous avons affaire au

plus simple de tous les objectifs, l'objectif ä paysage, mais

que, dans le cas particulier, il soit si mal construit qu'il
possöde la plupart des defauts dont il est susceptible. Nous les

passerons successivement en revue en indiquant brieve-
ment en quoi ils consistent et comment, dans une construction

rationnelle, on peut les corriger.
Apres avoir assujetti la rondelle ä la planchette de la

chambre noire, nous vissons l'objectif et nous mettons au
point l'objet que nous voulons reproduire, objet que nous

supposerons etre une tour d'une certaine hauteur. En
premier lieu, nous sommes frappes de ce que les contours de

l'edificc sont coloräs, faiblement il est vrai, mais sensible-
ment. Cette irrisation est produite par la dispersion d'une
partie des rayons lumineux traversant l'objectif. Nous avons
vu dans l'interessant travail de M. Suter {Revue, 1891,

page 228 et suiv.), comment on corrige cette dispersion, en

employant pour former les lentilles des verres dont la
composition et le pouvoir dispersifs sont diffärents. On obtient
alors une lentille achromatique, c'est-ä-dire sans couleur.
II est facile de comprendre qu'un objectif non achromatise

presente une inferiorite notoire sur un qui est achromatique,

car une partie des rayons etant decomposes, c'est
autant de moins qui ne viendront pas impressionner la
plaque.

En examinant attentivement la tour qui se dätache sur la
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glace depolie, nous sommes frappes de sa forme incorrecte.
En effet, eile präsente des lignes courbes. un peu comme
Celles des douves d'un tonneau.

Ce defaut provient peut-ötre de la position du diaphragme.
Nous avons affaire ä un diaphragme sous forme de man-
chon entrant dans le parasoled de l'objectif et nous l'avons
place aussi pres que possible de la lentille. Pensant mieux
faire, nous le mettons ensuite aussi loin que possible, mais
alors notre tour au lieu d'etre concave est convexe. Enfin,
tenant le diaphragme ä la main, tout en surveillant la glace
depolie, nous le rentrons graduellement jusqu'ä ce que les

lignes de la tour soient sensiblement droites, mais alors, ces

lignes sont si vagues que nous sommes contraints de prendre

un diaphragme beaucoup plus petit et la faible lumiöre
qui passe nous presage une bien longue pose. Cette cour-
bure des lignes droites produite par l'objectif se nomme dis-

torsion; eile est convexe dans le premier cas et concave
dans le second. La methode la plus simple pour remedier ä

la distorsion est de faire usage d'un objectif ä deux lentilles
symetriques, avec le diaphragme au milieu, car alors la
distorsion produite par la premiere lentille est reprise en sens
inverse par la seconde, et retablit la rectitude des lignes.
Mais nous devons nous servir de notre objectif ä paysage
tel qu'il est et nous ne pouvons songer ä le transformer.
Continuons done l'etude de ses imperfections.

(.4 suiore.) S.

Obtention d'une epreuve negative sur papier au
moyen d'un negatif sur verre.

Nous avons recu de M. E. Chable, il vaunmois environ,
une epreuve negative sur papier, qui avait ete produite dans
les circonstances suivantes:
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